


DEVELOPPEMENT DURABLE 

Une vision cPagglo 
Répondre aux besoins 
actuels sans hypothéquer 
Vavenir des générations 
futures, c 'est le pari du 
développement durable. 
En matière d'urbanisme, 
comment faire ? Le point 
de vue de Gilles Retière. 

rdent défenseur du développement 
durable - il en a fait son thème de cam-
pagne aux élections municipales (Rezé-
Magazine n°75) - c'est avec circonspec-
tion que .Gilles Retière constate 
l'extension de l'aire urbaine de Nantes. Il 
en tire enseignements et principes d'ac-
tions. 

Rezé-Magazine : Comment concilier 
développement durable et aménage-
ment du territoire, à fortiori quand 
celui-ci tend à s'urbaniser toujours 
plus? 

Gilles Retière : Le charme du 
pays nantais séduit de plus en plus et, en 
même temps, les gens veulent se rappro-
cher de la nature. La conséquence est que 
l'agglomération accueille de nouveaux 
habitants mais que l'on assiste à un épar-
pillement résidentiel, dévoreur de grands 
espaces, de routes, d'équipements pu-
blics. Cela pose aussi un autre problème, 
par exemple sur des communes comme 
Brains, Couëron ou Bouguenais, où des 
exploitants agricoles laissent volontaire-
ment en friche des 

te maire de Rezé est 
aussi vice-président de 
la communauté urbaine, 
délégué à l'urbanisme 
et à l'habitat. 

terrains en se disant que, tôt ou tard, ils 
seront urbanisés. Il faudrait pouvoir ratio-
naliser les choses et diminuer toutes les 
dépenses induites par l'urbanisation de 
secteurs dépourvus de services. 

Mais comment éviter cet éparpille-
ment puisque la disponibilité fonciè-
re est désormais restreinte dans les 
grandes villes ? 

Plutôt que de construire dans des 
hameaux isolés, au risque de défigurer 
l'architecture des bâtiments présents, 
la solution serait de conforter les bourgs, 
là où les services existent déjà. 

Le développement de villes comme 
Sainte-Pazanne, Machecoul, Clisson, 
Nord-sur-Erdre, se justifie parce que les 
transports sont déjà en place pour des ac-
tifs travaillant sur Nantes. Il faut valoriser 
les centres bien constitués tout en évitant 
le gigantisme. Regardez les villes à l'amé-
ricaine, c'est un mauvais modèle. On y 
concentre d'énormes gratte-ciel et en-
suite, sur 40 ou 50 km, les maisons sont 
alignées les unes après les autres. C'est 
uniforme et sans âme. Je préfère une ville 
où s'organise une vie sociale diversifiée. 

Vous parlez d'un juste milieu entre 
concentration et gigantisme. Le re-
groupement parfois important sur 
l'agglomération d'activités commer-
ciales ou industrielles est-il judicieux ? 

Avoir des centres commerciaux 
dotés d'un impressionnant pouvoir 
d'attraction a ses limites. Concernant 
les activités industrielles ou commer-
ciales regroupées en milieu urbain, on 
ne peut pas refaire l'histoire. Je ne suis 
pas pour leur départ sauf si elles peu-
vent être source d'une gêne importan-
te. A titre d'exemple, c'est la position 
que je défends à propos de Mainguet. 
En d'autres termes, si les travaux enga-
gés par cette entreprise ne suffisent 
pas, il faudra qu'elle déménage. 

Brains, Saint-Léger-Les-Vignes et 
Mauves-sur-Loire ont rejoint la 
communauté urbaine début jan-
vier. Or vous dîtes vouloir maîtriser 
l'étalement urbain. Jusqu'où doit 
s'arrêter l'agglomération ? 

Autour de Nantes, la plupart des 
communes se sont regroupées en com-
munauté de communes. Ce fut le choix 
de Pont-Saint-Martin qui a préféré se 
tourner vers Grandlieu plutôt que vers la 
communauté urbaine. De même, les ha-
bitants de Treillières ont décidé de rester 
hors agglomération urbaine. Restait en-
suite des communes isolées. Comme St-
Léger-les-Vignes, dont les habitants se 
sentaient proches de Bouaye, déjà pré-
sente au sein de la communauté urbaine 
(CU). Il y avait donc une logique à ce rap-
prochement. De la même manière, St-
Étienne-de-Montluc, Cordemais et Le 
Temple de Bretagne ne pourront pas res-
ter isolées et rejoindront peut-être la CU. 
Après, il faudra s'arrêter. Pour d'autres 
communes, il faudrait trouver un accord 
avec le conseil général afin d'articuler des 
dessertes de lignes mieux cadencées. 

AURAN 
Analyser 

la croissance urbaine 

Jean-Yves Pailloux, directeur de l'AURAN. 

En 40 ans, l'espace urbanisé 
de l'agglomération nantaise 
a triplé. Un constat, parmi 
d'autres, fait par l'Agence 
d'études urbaines (1). De quoi 
nourrir les décisions des élus. 

Association créée en 1978, l'Agence 
d'études urbaines de l'agglomération 
nantaise (AURAN) est une mine d'infor-
mations. Sur l'aménagement du territoi-
re et ses évolutions, « l'espace urbanisé 
est passé de 5 000 ha en 1960 à près de 
75 000 ha aujourd'hui », affirme son di-
recteur, Jean-Yves Pailloux. « Et la popu-
lation a doublé, dépassant les 550 000 
habitants ». Une poussée démogra-

La communauté urbaine veut créer 
un Schéma de cohérence territoria-
le (SCOT). En quoi ce dispositif 
peut-il être utile au développement 
de l'agglomération ? 

Institué par la loi Solidarité et re-
nouvellement urbain de décembre 
2000, le SCOT est un document de pla-
nification stratégique intercommunal. 
Il dira par exemple s'il est possible de 

construire à tel ou tel en-

phique qui a transformé le visage de 
toutes les communes, qu'elles soient si-
tuées à l'intérieur ou à l'extérieur du péri-
phérique. Côté déplacements, « /7s ont 
augmenté de plus de 50 % en moins de 
20 ans, essentiellement au bénéfice de la 
voiture», indique Jean-Yves Pailloux. 
D'où la nécessité pour les élus locaux de 
continuer à réfléchir sur la réorganisation 
de l'espace urbain de l'agglomération 
nantaise. Car finalement, les études de 
l'AURAN ont permis, bien avant que 
n'apparaisse le concept de « développe-
ment durable », de programmer un cer-
tain nombre d'actions. Par exemple, c'est 
pour éviter les nuisances du fort trafic de 
transit dans l'agglomération que fut créé 
le périphérique. Pour ne citer qu'un autre 
exemple, dans le domaine de la sauve-
garde des espaces naturels, des actions 
ont aussi été conduites avec les agricul-
teurs afin de maintenir une zone agricole 
périurbaine ■ 

(i) L'AURAN regroupe les 25 communes 
de la communauté urbaine de Nantes, 
l'État, le Conseil général de Loire-
Atlantique et la Chambre de commerce 
et d'industrie de Nantes. 

droit. Ce document sera utile pour la 
création de l'aéroport de Notre-Dame-
des-Landes, pour organiser les infra-
structures, l'urbanisation du site. 
Après, il reviendra aux communes de 
trouver des compromis, de discuter 
avec l'État. C'est à travers un SCOT, 
par exemple, que l'on peut s'interroger 
sur la construction d'un 3e pont sur la 
Loire ou sur une voie ferrée directe 
entre Nantes, le futur aéroport et 
Rennes ■ 

Suite du dossier ► 
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Si nombre de ses actions 
répondent déjà 
à des objectifs 
de développement 

durable, la 
municipalité 
veut aller plus 

loin encore. 
Explications. 

Pour une ville 
durable ^ 
et solidaire 

20 

Gérard Allard, 
adjoint à l'urbanisme 
et au développement 

durable. 

P 
JL lui luies acides, effet de serre et défores-
tation, instabilité financière, inégalité 
croissante entre pays riches et pays 
pauvres, zones urbaines tentaculaires, 
violence, exclusions... Stop ! Sinon, que 
sera demain ? C'est à cette question 
qu'ont répondu les chefs d'État présents 
au Sommet de la Terre, à Rio en 1992. 
Une prise de conscience salutaire. 
Soucieux des besoins des générations ac-
tuelles mais sans que soit compromis 
ceux des générations futures - c'est la dé-
finition du « développement durable » -
ils ont élaboré des centaines de recom-
mandations et les ont répertoriées dans 
un « Programme d'action pour le 21e 

siècle ». 
Pour faire bouger les choses à 

l'échelle de la planète, sur un plan écono-
mique, social et environnemental, il fallait 
bien ça ! Mais ne serait ce qu'à la simple 
échelle communale, ne peut-on égale-
ment contribuer à cette politique volon-
tariste ? « Bien sûr », répond d'emblée 
Gérard Allard, adjoint chargé de l'urba-
nisme et du développement durable. 
« Penser globalement n'a de sens que si 
l'on agit localement partout. Toutes les 
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villes et agglomérations en charge de 
construire, d'aménager, d'influer sur 
notre cadre de vie, sont directement 
concernées par la mise en place d'agen-

das 21 ». Comprendre « 21 » comme 
« 21e siècle » : « // s'agit de programmes 
d'actions qui déclinent, au plan local 
et pour au moins plusieurs dizaines 
d'années, les orientations du développe-
ment durable », explique Gérard Allard. 
« A Rezé, trois secteurs sont particulière-
ment concernés : la solidarité et l'équité 
sociale, l'aménagement du territoire et 
enfin, la démocratie locale. » 

Donner à tous 
la possibilité 
de s'installer 

Tradition fortement ancrée dans 
l'image que les Rezéens ont de leur ville, 
la solidarité demeure l'une des priorités 
de l'équipe municipale. Mais il ne s'agit 
pas de concentrer cet effort sur une 

Les actions déjà réalisées 

m 

Ces dernières années, plusieurs actions 

ont d'ores et déjà été engagées qui en-

|5> %ËS^^^==~~'- trent dans le cadre du développement 

durable. 

Dans le domaine des déchets : collecte 

sélective, aide à la gestion des déchets in-

dustriels au niveau de l'agglomération... 

Urbanisme : aménagement des entrées 

de ville (au sud, au nord), constitution de 

réserves foncières pour des espaces 

verts... Transports : développement du réseau de transports en commun, 

parcours sécurisés pour les deux-roues, parkings gardés, zones piétonnes, 

gestion du stationnement... Maîtrise de l'énergie : diagnostics et travaux 

sur le patrimoine bâti, suivi des consommations, meilleure isolation des bâ-

timents, information dans la presse municipale sur les économies d'éner-

gie... Lutte contre les pollutions et les nuisances : généralisation de l'as-

sainissement collectif, vérification des conformités des branchements, 

élimination des termites par l'utilisation d'appâts plutôt que par des pro-

duits chimiques... Cadre de vie : gestion différenciée des espaces verts (voir 

Rezé-Magazine n°75), réaménagement des prairies de Sèvre... 

Les actions de coopération avec les Sahraouis seront poursuivies. 

même activité. La solidarité doit pouvoir 
s'exercer au bénéfice du sport, de la 
culture, de la santé, de l'environne-
ment. ..«Le développement durable exi-
ge que nous ayons une analyse plus fine 
de nos actions dans ce domaine : à qui 
profite nos actions de loisirs, qui fréquen-
te nos équipements , à quoi servent 
nos subventions aux associations ? », 
souligne Gérard Allard. La poursuite des 
projets actuels de coopération décentrali-
sée avec les villes jumelles du Sud, 
ou bien encore le développement du 
commerce équitable, constituent 
d'autres pistes d'actions. 

En ce qui concerne « l'aménage-
ment du territoire », ce ne sont pas 
les perspectives de travail et de dévelop-
pement qui manquent ! Les thèmes qui 
s'y rapportent, il est vrai, sont légions : les 
énergies renouvelables, les transports 
collectifs, la lutte contre les nuisances 
sonores, etc. « Nous devons maîtriser le 
développement urbain qui étale la ville à 
l'infini (voir sur ce thème l'interview du 

Maire, pages précédentes), en 
limitant l'éparpillement résiden-
tiel et en renforçant les centres 
des quartiers déjà desservis par 
les transports en commun », 
estime Gérard Allard. 

Et d'ajouter d'autres 
thèmes : « // nous faut par 
ailleurs reconquérir les bords de 
Loire face à l'Ile de Nantes, offrir 
une plus grande alternative à la 

voiture, imposer des aires de détente sur 
toutes les opérations de construction 
d'habitat collectif, mieux définir 
et contrôler les conditions d'attribution 
de logements avec les bailleurs sociaux ». 
Le logement, précisément, est au cœur 
des préoccupations municipales : 
« En accueillant différents types d'habitat 
et de catégories sociales, en donnant 
aussi aux jeunes comme aux anciens la 
possibilité de s'installer, l'objectif est de 
rendre la ville habitable pour tous », affir-
me Gérard Allard, qui défend une 
meilleure répartition du logement social 
dans les villes de la communauté urbaine. 

Favoriser la relation 
de l'homme... 
à la terre 

Aménager la ville, c'est aussi favo-
riser la relation de l'homme... à la terre. 
Jardins ouvriers, lieux d'exploitation bio-
logique, ludique et pédagogique seront 
soutenus et développés. « Nous aimons 

notre ville et, pour la préserver, nous 
encouragerons toutes les initiatives desti-
nées à la rendre plus belle et plus 
agréable à vivre ». Domaines concernés ? 
L'architecture, la couleur, la lumière, 
l'énergie, la réhabilitation de bâtiments 
anciens, la qualité des entrées de ville, le 
recyclage des déchets - en incitant à l'uti-
lisation de composteurs individuels - la 
réduction des pollutions, des nuisances 
olfactives ou sonores... «Afin d'inciter les 
entreprises à faire des efforts en matière 
environnementale, pourquoi ne pas lan-
cer un prix spécial ? », lance Gérard 
Allard, convaincu de la nécessité d'asso-
cier tous les acteurs de la ville pour réussir 
à la développer... durablement. 

« La participation des citoyens est 
essentielle. C'est pourquoi les formules 
de démocratie locale en place seront 
confortées. » Le renouvellement du 
Comité économique et social communal, 
fin avril, est donc assuré. Quant aux 
conseils consultatifs de quartier, ils seront 
tous créés d'ici la fin de l'année. 

Parmi les autres actions, « foufes 
sous-tendues par l'intérêt général et 
non par l'intérêt particulier » : l'éducation 
des plus jeunes à travers, par exemple, 
la création de groupes d'expression, et 
le soutien renforcé aux associations 
agissant en faveur de l'éducation 
populaire. Vaste programme, en phase 
avec les valeurs défendues par Rezé, 
« comme par exemple la laïcité, garante 
de notre liberté de penser » m 

« // faut imposer des aires de détente sur toutes 
les opérations de construction d'habitat collectif a. 
(photo : le parc des Mahaudiéres) 
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La ville LES 22 ET 23 JUIN 

Rezé les couleurs toute 

entière se 

prépare à 

vivre la lre édition d'une fête haute en couleurs, où chaque 

quartier aura une couleur à défendre et à mettre en scène. 

E, 

22 
m 

In vingt ans, l'environnement de 
Rezé a changé, la venue du tramway a 
créé une sorte de colonne vertébrale 
reliant Nantes à Rezé et la création du 
périphérique a permis l'accès d'une vil-
le à l'autre en un temps record. Pour ne 
pas être assimilée à une cité sans âme, 
littéralement englobée dans Nantes, 
une nécessité s'impose à notre com-
mune : revendiquer une identité forte, 
à travers celle des quartiers, embléma-
tiques de l'histoire et de la vie rezéen-
ne. « Pour ce faire, nous avons imaginé 
une fête de ville, populaire et gratuite », 
explique Dominique Mérel, 1re adjointe 
en charge du projet. « Nous allons 

promouvoir l'idée de « bien vivre 
ensemble » et invitons tous les Rezéens 

à se rassembler sur l'espace public pour 
faire la fête. » 

Mieux se connaître 
entre voisins 

Le concept retenu ? Chaque 

habitant aura à défendre la couleur 
attribuée à son quartier en rivalisant 

d'initiatives (voir encadré ci-contre). 
Une manière de renouer avec une 

tradition du Moyen-Age, époque à 
laquelle chaque quartier arborait 

ses couleurs lors de la visite de person-
nages illustres. Ce qui, dans ce projet, 
séduit Dominique Mérel, c'est sa sim-
plicité : « Chacun, selon ses moyens et 
en faisant appel à son imagination, 
peut contribuer à mettre en scène la 
ville : en portant des vêtements de la 
couleur du quartier, en peignant sa 
boîte aux lettres, en détournant des 
objets de leur usage naturel ou en 
créant quelque chose de beaucoup 
plus élaboré ». 

Il ne s'agit pas de faire concur-
rence aux événements déjà existants, 
ni d'alourdir le travail des bénévoles 
dans les associations. « Le but est de 
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Ils osent la couleur ! 
André Jaumouillé habite Trentemoult depuis deux 
ans. Les poutres de la maison de pêcheur qu'il a achetée et 

entièrement rénovée étaient 
peintes dans un vert assez 
soutenu. Rien de bien sur-
prenant : les pêcheurs utili-
saient les restes de peintures 
des bateaux pour repeindre 
leurs maisons. Renouant 
avec la tradition locale et 
pour affirmer leur goût na-
turel pour la couleur, André 
Jaumouillé et sa compagne 
ont peint les ouvertures de 
leur maison en... bleu et la 
façade... en rose ■ 

Chantai Pairon, architecte d'intérieur à Rezé, a étu-
dié l'héraldique et la chromothérapie très en vogue aux 
États-Unis. Elle est également formatrice en communication 
par la couleur auprès de la Confédération artisanale des pe-
tites entreprises du bâtiment. « Chaque couleur a ses spéci-
ficités. Le bleu qui apaise et sécurise est la couleur préférée 
de 60 % des gens ». 

L'une des bases sur 
lesquelles Chantai 
Pairon s'appuie pour 
réaliser la décoration 
d'un intérieur est la 
sensibilité de ses ha-
bitants à telle ou tel-
le couleur. Il n'y a 
pas de bonne ou 
mauvaise couleur, 
chacune possède 
une symbolique, re-

flet de croyances populaires : « L'orange, c'est la gaieté, une 
couleur très épicurienne qui donne de l'appétit. Le rouge in-
suffle dynamisme et passion, c'est aussi la couleur de la 
guerre et des battants, une couleur primaire correspondant 
bien aux personnes qui ne s'embarrassent pas de choses 

compliquées. Le vert représente l'autorité, l'attachement au 
patrimoine. Le violet est en rapport avec l'occulte, les va-
leurs de la terre, la fraternité, le sacré. Le bleu représente la 
fraîcheur de l'enfance. Le jaune est la couleur du savoir, de 
l'intelligence. Et les couleurs pastels correspondent à des 
personnalités moins marquées ou qui ont nuancé leur façon 
d'être». 
Mine de connaissances sur les applications des couleurs 
dans la vie quotidienne, Chantai Pairon raconte qu'au 
Japon, « les bureaux sont très souvent peints en jaune car 
cette couleur déstresse et permet un meilleur rendement 
des personnes ! Et si le chirurgien porte une blouse de cou-
leur verte, c'est parce que cette teinte est l'antidote du rou-
ge qu'il a constamment sous les yeux lors de ses opérations. 
Quand son regard se pose sur la blouse de son collègue ou 
sur la sienne, son œil se repose ». Et de citer aussi les pre-
mières grèves, dans des usines de photographie, « là où les 
gens étaient exposés à la lumière rouge, couleur dyna-
mique, voire agressive... ». 
Intarissable, Chantai Pairon rappelle enfin que l'interpréta-
tion de la couleur varie en fonction des cultures. Dans le 
monde oriental, le blanc n'est-il pas la couleur du deuil ? Pas 
tout à fait comme chez nous ! ■ 

(1) Qui a rapport au blason, aux armoiries. 
(2) Thérapie par les couleurs. 

Daniel Le Saux est artiste peintre à Rezé 
couleur est avant tout « éner-
gie », « vibration ». « Pour 
moi, la couleur c'est du fris-
son, ça passe ou ne passe 
pas. C'est comme le froid et 
le chaud, l'acide et le sucré ». 
Il se déclare ravi que la cou-
leur attribuée à son quartier 
soit l'orange, associant cette 
couleur à l'enfance : « C'esr 
le bonbon, l'acidulé, le fruit, 
ça pétille, c'est la vie, comme 
ces oranges qu'on apporte aux prisonniers » 

Pour lui, la 

créer de nouveaux liens entre les habi-
tants (1), d'associer à ce projet des per-
sonnes isolées ». 

Pari sur l'avenir, « Rezé les cou-
leurs » devrait renforcer le sentiment 
d'appartenance des Rezéens à leur vil-
le. La manifestation constitue l'occa-
sion de renouer avec des notions de 
convivialité et de solidarité alors même 
que, dans le contexte actuel, repli sur 
soi et communication voudraient faire 
loi. 

(1) Un Rezéen sur trois est nouvellement 
arrivé sur la commune depuis 10 ans ■ 

Infos pratiques 
Le 26 janvier dernier, au théâtre municipal, a eu lieu le tirage au sort 
des couleurs par quartier : orange pour Trentemoult-Rezé centre ; bleu 
pour Pont-Rousseau ; rouge pour Ragon ; vert pour Le Château ; violet 
pour La Houssais ; pour Jaunais-Blordière. 
Reste à réaliser, entre autres, le fleurissement des espaces publics et 
l'implantation de mâts dans les quartiers. Ils porteront chacun un 
grand fanion correspondant à une couleur. En mai : rencontre avec les 
habitants, prévisions pour les arrêtés réglementaires (repas de rues). 
Un 2* numéro spécial de Rezé-lnfos sur la manifestation sera distribué 
en boîte aux lettres (le premier a été distribué en février). 
En juin, le programme sera arrêté - un bal des couleurs est d'ores et 
déjà prévu le 23 au soir - et les lieux publics seront pavoisés. Les 
premières colorisations par les habitants pourront débuter 15 jours 
avant la fête ■ 
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Le marché de 
Pont-Rousseau, 
fête son 50e 

anniversaire. 
Historique et 
témoignages, avant 
de fêter U événement 
le 26 avril (1). 

Photo datant des années 60. 

MARCHÉ DU 8 MAI 

Bon anniversaire 
« M. ci, à l'emplacement même 

du marché, il y avait des maisons, autour 
c'était la campagne. Je le sais bien, j'y suis 
née. » Soixante-dix sept ans plus tard, 
Madeleine, une habituée du marché du 
8 Mai (2), se souvient. Un marché dont 
la création définitive sur le « champ de 
foire » connut bien des hésitations. 

Tout remonte à 1903 avec la créa-
tion d'un marché hebdomadaire rue Sadi 
Carnot, actuelle rue Jean-Jaurès. Vingt 
ans plus tard, la commune propose que 
le marché soit transféré sur les terrains de 
la Fraisinière, dans le secteur de l'actuelle 
rue Félix Tableau. En effet, la circulation 
intense des véhicules sur la route natio-
nale, aux abords du marché, est mise en 
cause : « L'hiver, c'est la boue qui jaillit 
sur la marchandise et sur les nombreuses 
personnes qui fréquentent le marché. 
L'été, c'est la poussière ». Un groupe 
d'habitants du quartier s'oppose cepen-
dant au projet, estimant que l'agrandis-
sement de l'école communale de gar-
çons contiguë au terrain de la Fraisinière, 
pourrait être compromis. Les marchands 
forains expriment, eux aussi, leur désap-
probation. Résultat, la question du trans-
fert du marché est finalement enterrée 
pendant... 30 ans ! 

En 1951, en raison des travaux 
d'enlèvement des rails de tramway sur la 
route nationale, de Pont-Rousseau aux 
Trois Moulins, et de l'augmentation du 
trafic automobile, les travaux d'aména-
gement du champ de foire démarrent 

pour le déplacement du marché. Neuf 
ans plus tard, le règlement intérieur du 
marché est adopté puis, le 5 juin 1970, la 
place du marché de Pont-Rousseau est 
officiellement dénommée « place du 8 
Mai 1945 » (3). Dès lors, il n'y a plus de 
champ de foire qui tienne, le marché du 
8 Mai l'a remplacé dans les esprits...et 
dans les cœurs ■ 

(1) Pour le programme des festivités, se re-
porter au Rezé-lnfos spécial du mois d'avril 
consacré à cette manifestation. 
(2) Chaque vendredi, de 8 h 30 à 13 h, le 
marché compte 82 abonnés - des commer-
çants qui ont leur emplacement régulier sur le 
site - et plus de 600 clients. 
(3) L'historique complet du marché de Pont-
Rousseau peut être consulté sur le site web 
de la ville : www, mairie-reze. fr 

Morceaux choisis 

Un marché, c'est avant tout un attachement indéfectible qui se tisse, qui 

grandit au fil de l'habitude et de l'âge. Car même concurrencé par les 

grandes surfaces, il séduit encore de nombreux clients, à la recherche des 

bons produits et d'un contact privilégié. 

« Au marché, on n'est pas un numéro. On se connaît tous, c'est ça qui est bien. 

Tenez, quand la dame de la laiterie a marié son fils, tout le monde a su qu'il 

se passait quelque chose ! » raconte Marie-Thé, volubile, cabas en main. 

Henri est un ancien prof à la retraite. Malgré 

ses 84 printemps, il garde bon pied bon œil : 

« Sur ce marché, c'est copieux- et on est vite servi. 

J'achète des poissons, des 

coquillages de mer. Le poisson, 

ici, c'est le meilleur. » 

Sylvie en a plein les bras. D'un côté, son fils qui gigote 

et menace d'aller se dégourdir les jambes, de l'autre, 

des poireaux et des paquets : « Je viens chaque semaine. 

Ici, y a toujours de supers affaires à faire. La dernière 

fois, je suis tombée sur le kilo d'araignées à 1,50 €, j'ai 

même appelé des copines » ■ 
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PISCINE MUNICIPALE 
La piscine 
s'est refait 
une beauté 
après 9 mois 
de travaux. 

Réouverture 
en juin 

T. . ous les éléments vitaux de la pisci-
ne, construite en 1973, ont été tou-
chés par les travaux (1) : la couverture 
et les plafonds ont été refaits, la char-
pente a été renforcée et les chaudières 
remplacées. Les bassins ont, eux aussi, 
bénéficié d'un lifting avec le change-
ment des carrelages et la réfection 
de l'étanchéité des plages. A cela 
s'est ajoutée l'installation de panneaux 
solaires pour la production d'eau 
chaude sanitaire, la séparation du 
chauffage et du traitement de l'eau 
des bassins, ainsi que la construction 
d'un local de stockage. Petit plus, qui 
réjouira les baigneurs : un toboggan 
long de quarante mètres. Plongeon 
à l'arrivée assuré !■ 

(1) Coût de l'opération : 1 700 000 Ç sub-
ventionnés à hauteur de 260 000 € par le 
conseil général et de 8 232 € par l'Agence 
de l'environnement et de la maîtrise de 
l'énergie. 

Le grand bassin de 
25 mètres dispose 
d'une profondeur 
constante de 2 m 
sur l'ensemble 
de la surface et 
d'une largeur de 
15 m pour 6 lignes 
de nage. 

Le toboggan, d'une 
hauteur de 4,30 mètres, 
sera accessible à tous. 

Si! !!' 
Ml, 

î !'« 

!!!' jniiii 

inili 
iii!;;!l!niH|!!! .m 

"filllll!!! 

Les carrelages des bassins 
ont été soigneusement 
changés. 

Tarifs 
Nageur : 2,30 € (réduit : 1,2 €) ; 10 entrées 
Rezéens : 11,30 € (réduit : 5,60 €) ; 10 entrées 
non-Rezéens : 15,60 € (réduit : 7,80 €). 
Renseignements : 02 40 75 72 76. Pendant 
les vacances d'été : gratuit pour les Rezéens 
de moins de 18 ans. 
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Le 9 mai, 
place au 
tournoi de 
handball 
organisé 
depuis 9 ans 
par Vamicale 
laïque de 
l'Ouche-Dinier. 

TOURNOI 
ALOD HANDBALL 

Les copains d'abord 
L la vie sportive rezéenne est mar-
quée par deux rendez-vous incontour-
nables : l'International cadets de football, 
le week-end de Pâques, et le Rezé Basket 
International féminin, quelques semaines 
plus tard. Organisé par l'amicale laïque 
de l'Ouche-Dinier (ALOD) le jeudi de 
l'Ascension, le tournoi de handball n'en-
tend pas rivaliser avec « ces deux poids 
lourds » mais il mérite tout autant le dé-
tour, lui qui réunit plus de 250 amateurs 
pour le plaisir. 

S'il le faut, on vous 
explique les règles 

Convivialité et simplicité : on pour-
rait résumer avec ces deux mots ce ren-
dez-vous qui, doucement mais sûrement, 
est en train de devenir fort prisé. 
Toutefois pas au point de tourner la tête 
des organisateurs, une bande de copains 
à l'origine d'une formule toute simple, 
comme le confirme le vice-président, 

Patrice Vaillant, cheville ouvrière de l'or-
ganisation : « C'esf un rendez-vous ami-
cal à la fin de la saison et il est bon d'avoir 
une journée pour se retrouver, pour 
jouer, comme çà, pour le plaisir. Surtout 
qu'il n 'est pas nécessaire d'être un joueur 
de haut niveau pour s'engager. La porte 
est ouverte à tout le monde, même à 
ceux qui ne font pas de compétition. » 

C'est donc tout juste si on vous 
demandera si vous savez jouer. Bref, ce 
n'est vraiment pas primordial. Et si vous 
ignorez tout du bon vieux hand, on vous 
expliquera gentiment et succinctement 
les règles. Des règles bien simplifiées 
pour l'occasion, comme le fait de consti-
tuer une équipe de seulement sept 
joueurs, soit : un gardien de but, quatre 
joueurs de champ et deux remplaçants. 
Quand bien même vous n'arriveriez pas à 
constituer une équipe de sept joueurs, 
n'hésitez pas, venez participer quand 
même : « On vous trouvera bien le joueur 
qui vous manque ». 

« Peut-être que la réussite de 
notre tournoi tient à ce mélange entre 

ceux qui font du hand en loisir, les corpos 
et ceux qui font de la compétition ?», 
souligne Patrice Vaillant, avant d'ajouter : 
« A moins que ce ne soit le petit côté fes-
tif, le pique-nique du midi, la troisième 
mi-temps. » En s'appuyant sur le savoir-
faire de tout un club, toutes ces choses 
simples mises bout à bout contribuent en 
tout cas à créer une belle osmose et une 
très bonne ambiance ■ 

Prati 

Le tournoi se déroule le jeudi 9 mai 

au gymnase Évelyne-Crétual à partir 

de 9 heures. Inscription des équipes : 

par téléphone auprès de Didier 

Herbreteau au 06 83 23 20 83 ; ou par 

Internet directement sur le site : 

http://alodreze.handbalI.free.fr ; ou 

par mail : alodreze.handball@free.fr 

Date limite d'inscription : jeudi 

2 mai 
27 
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Uéquipe 

municipale 

vous invite 

à vous 

exprimer 

sur le thème 

abordé dans 

la bande dessinée 

ci-contre 

(la propreté en ville, 

le cadre de vie, 

les espaces verts, etc) 

ou sur tout autre 

sujet de votre choix. 

COURRIER DES LECTEURS 

Cette page 
vous est réservée 

W J es questions et réflexions 
que vous nous adresserez feront 
l'objet d'une réponse individuelle 
par courrier. A vos crayons ! Et 
n'oubliez pas de mentionner 
votre adresse pour qu'une 
réponse puisse vous parvenir. 

28 

Courrier à adresser à 
M. le Maire, hôtel de ville, 
service communication, BP 159, 
44403 Rezé cedex. Votre courrier 
peut également être adressé par 
mél : lemaire@mairie-reze.fr 

Rezé Magazine n° 76 — Avr'd-t i 2002 

La propreté en ville 
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Mots fléchés 

A ne pas 
condamner 
si l'on veut 
s'en sortir I 

Ne 
manque 
pas de 

couleurs 

La féte des 
couleurs 
permettra 
d'en faire ! 

Notre 
Dame 

Article d' 
Importation 

Est sans 
trace 

Epais 

Deuxième 

Vache folle 

Note 
retournée 

Travail à 
la mine 

Se 
retournent 
sur la loi 

Une 
sacrée 
image 

Gardienne 
de la paix 

Courant 
au froid 

Rendent 
étanche 

Ses 22 et 
23 seront 
de la fête 
à Rezé 

Voyelles 

Sans 
affaires 

Cardinaux 
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L'OPTIQUE SOCIALE 

la qualité au plus juste prix 

L'OPTIQUE SOCIALE REZE - 8 MAI 
1 rue Victor Hugo 

02 40 32 38 62 
et aussi à Nantes -18 bd Guist'hau 

et Orvault - Petit Chantilly 

2 titanes pour le prix d' T 
1 monture titane avec verres Essilor 

+1 monture titane avec verres solaires à votre vue 

200€ 
1 311,91 F 

OPTIC 
2000 

E. Lecomte 
55 avenue de la Libération 
44400 REZÉ 
Tél. 02 40 75 40 47 

Société Bretonne de Travaux Publics 

TOUS TRAVAUX VRD 

 ASSAINISSEMENT - VOIRIE 
Siège Social : DISSIGNAC B.P. 115 - 44612 ST NAZAIRE 

Tél. 02 40 70 22 56 - 02 40 70 22 57 TERRASSEMENTS - GÉNIE CIVIL 
Fax 02 40 00 91 80 



E.LECLERC © 

44 Boutiques 

Bar biw:; 31 

Presse - Loto - Carterie 
Garderie Espace enfants 
Brun/Blanc TV -HI-FI 
Electroménager - Micro 
La Poste 
Pizzeria - grill 

LA POSTE JT~ 

Cafétéria Casino (ouverture début avril) 

Crêperie '% 0z§ )f| 
Encadrements ,S§|5"' 

Agence E.Leclerc Voyages 
France Telecom ^Mïance télécom 

Optique Q 
Cordonnerie/multi-service i ! 
Pressing 
Banque | 
Salon de coiffure mixte Hifi^P 

Parapharmacie E.Leclerc 

Me Donald's 
Feux Vert '^gT 
Développement photo 
Bijouterie Joaillerie/Montres CoMPSS,?P ORS 

Bar-brasserie HT 
Croissanterie ̂  
Prêt-à-porter homme 
Vêtements et chaussures enfants oîicytsî 
Salon de coiffure mixte ^mt/frf 

Prêt-à-porter femme Cache-Cache 
Maroquinerie , /"' 
Lingerie . J, 
Prêt-à-porter femme 
Salon de the ~-^T„„ 

BER L Chaussures I 

Street-wear 
Vêtements enfants 

Prêt-à-porter femme |j en «y fer 
Parfumerie NOCIBÉ 

Restaurant asiatique NEW CHINA TOWN 

Restaurant asiatique 

Pharmacie ̂  
Prêt-à-porter femme 
Prêt-à-porter homme/femme 
Prêt-à-porter homme/femme | 
Hypermaché E.LECLERC @ 

Porte de Rezé N°49 - Rocade Sud 
Tél. 02 51 11 51 11 

Ouverture du lundi au samedi de 8H30 à 21H 

0 

872 800 883 RCS NANTES 

CARTE BANCAIRE Bfl ■ GPL LAVAGE ■ Bfl PARAPHARMACIE 

Tél. 02 51 11 51 83 

VOVACES ■ ■ LtHWpiBijen 

Licence 092 92 001 

Tél. 02 51 11 51 51 




